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La liquéfaction de r extase 

HANS BELLMER 
Galerie A.-F. Petit 

elimer est un dessinateur et un 
graveur de génie, inconnu ou 
presque. ll est né à Katowice 

en 1902 où, tout enfant, il fut terro­
risé p~r so~ père. La haine que, plus 
tard, il allatt nourrir pour ce père et 
la tendresse qu'il éprouva pour sa 
mère devaient fortement contribuer à 
façonner son esprit. Rarement une 
vie et une œuvre furent à ce point 
imbriquées l'une dans l'autre. Petit 
à petit la tendresse puis l'amour à la 
~OIS chamel et spirituel que Bellmer 
eprouve tant pour ses femmes succes­
sives. que pour celles qui, comme sa 
co~sme Ursula, hantent ses rêves, ou 
meme pour ses propres filles jumelles 
Doriane et Béatrice, l'incite à donner: 
so~ forme d'une poupée en bois, une 
eXIstence matérielle à ses fantasmes. 
Parce qu'articulée sur des boules 
autour desquelles pivotent toutes les 
parties de son corps, elle est capable 
de pren<:Ue t?utes les positions possi­
bles et unagmables ; la très célèbre 
poupée femme-mère-enfant de Bell­
~er assume- tout ~ rinconscient phy­
Sique ~ de son createur. 

Toutes barrières abolies 

n fallut un hasard pour que les 
photographies de la c Poupée :., prises 
en 1934, fussent découvertes par les 
surréalistes qui éditaient alors la revue 
c le Minotaure :., D'emblée, sur la 
seule foi de son œuvre, le groupe 
adopta Bellmer, publia des textes de 
lui et reproduisit des photographies 
de sa Poupée. 

C'est alors que, dans le but de 
fournir plus d'aperçus de sa c sta­
tue ~ et, aussi, pour perfectionner 

l'idée qu'il en avait, Bellmer donna 
naissance à toute une œuvre graphi­
que, celle-là même que la galerie 
André-François Petit (122, boulevard 
Haussmann) nous présente aujour­
d'hui. 

Ce qui, d'abord, surprend à la vue 
de cette grande quantité de dessins et 
de gravures, c'est qu'il ne s'agit jamais 
c que de la transcription de ces 
images mentales, de ces fantasmes et 
de ces sensations que fait ndltre le 
désir (1) :. . Et pourtant, tout l'amour 
est là. A la condition que ses prota­
gonistes ne gaspillent pas leur extase 
dans de la fébrilité, l'amour peut cor­
respondre avec exactitude aux images 
que l'un et l'autre s'étaient faites du 
plaisir. Parfois le désir dont la Poupée 
est l'objet est d'une telle intensité 
qu'elle se trouve réduite à un seul 
rése~u de courbes qui ondulent et, 
quoique tendues, vibrent L'amour 

' est-ce, toutes ~arrières abolies 
l'étreinte de deux écorchés ? ~ 
visage de l'héroïne de Bellmer laisse 
apparaître quelquefois le squelette 
qui le soutient. Sur d'autres dess~ 
nous avons · le sentiment d'assister à 
la liquéfaction de l'extase. 
. Cette ~ll:vre témoigne d'une inven­

tion prod1gteuse. Elle nous administre 
1~ _Preuve 9ue, transcrites avec pré­
Ciston, les unages de nos représenta-
!io~~ ~r~tiques ~uvent, se renouveler 
a 1 inftnt et attemdre a une incom­
parable beauté. TI va sans dire enfin 
qu'au contraire d'un libertin H~ 
Bellmer ne sépare pas 1' éroti~me de 
l'amour. 

JEROME PEIGNOT 

~1) Co~~ntin Jelenski, dans la 
pref~ce qu tl a écrite au recueil de 
dess1ns de Bellmer que publient les 
éditions Denoël. 


